
			

Ouistitis	et	tamarins	dorlotés	à	
cause	du	froid	
Suisse	Des	mesures	ont	été	prises	pour	protéger	les	
animaux	exotiques	dans	les	zoos	du	pays.	
	

	
A	Zurich,	les	primates	miniatures	comme	les	ouistitis	sont	strictement	
interdits	de	sortie.	
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Le	froid	glacial	qui	est	arrivé	en	Suisse	donne	du	fil	à	retordre	à	certains	
animaux	exotiques.	Pour	ménager	les	pattes	des	flamants	roses	et	les	oreilles	
des	éléphants,	les	zoos	ont	pris	des	mesures.	

A	Zurich,	les	fourmiliers	ne	sortent	guère	leur	museau,	raconte	le	zoologue	
Robert	Zingg.	A	l'instar	des	gorilles	et	des	orang-outans,	ils	préfèrent	rester	au	
chaud	quand	le	mercure	descend	en-dessous	de	zéro.	

Le	jeune	éléphant	mâle	en	revanche	aime	se	défouler	à	l'air	libre	hiver	comme	
été.	Cela	alors	que	les	pachydermes	sont	très	sensibles	au	froid	et	qu'ils	ne	
doivent	pas	rester	dehors	trop	longtemps.	

Le mâle gypaète, nul au nid, est 
incapable de se reproduire  
Le Vaud Les œufs pondus par Athia n'étaient pas fécondés. 
Le réseau en charge de la réintroduction du vautour a décidé 
de remplacer le mâle. 
Par Raphaël Ebinger 16.03.2018 
	
La femelle gypaète du Parc animalier de la Garenne a fini par manger les 
deux oeufs qu'elle couvait depuis le mois de janvier. Un comportement 
naturel quand les oeufs ne sont pas fécondés. «Les deux tentatives ont 
échoué», souligne le directeur du lieu, Michel Gauthier-Clerc. Il y a une 
année, l'expérience s'était déjà soldée par un échec. 

Les causes de l'insuccès sont déjà toutes trouvées. «Le mâle n'a jamais 
réussi à s'accoupler», note Michel Gauthier-Clerc. La femelle Athia avait 
prouvé qu'elle était pourtant très féconde, puisqu'elle est la maman de 13 
poussins qu'elle a eus avec con ancien compagnon Athos. 

Helios, le mâle arrivé à la Garenne en juillet 2016, en provenance du Puy du 
Fou en Vendée (FR). Là-bas, il n'avait pas non plus réussi à se reproduire. 
Son avenir sur les contreforts du Jura vaudois sont aujourd'hui comptés. Il 
sera rapidement transféré dans un nouveau parc animalier. Le Zoo de la 
Garenne attend désormais un remplaçant plus vigousse pour donner une 
chance au programme de réintroduction du grand oiseau de se poursuivre. 

	


